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HO M JE L I E 

SUR. 

LA PENITENCE DE DAVID. 

eO m M e ce n'cfl: pas feulement du texre évan- 
gelique de chaque Dimanche que nous de- 
vons rite les infrruûions propics à nourrir 
nôtre pieré, Se que c'eft aulli du corps des 
Livres faints qui compoient l'Office divin: je croy' 
que vous ayant de'ja explique'une foisl'Evangilede 
ce jour, mes très -chers intéressons ne pouvons mé- 
diter rien de plus utile que ce que nous recitâmes 
hier dans nôtre même Office, je veux dire la chute 
& la pénitence du plus illuftre Roy qui ait jamais 
tenu lefceptte d'Ifrae'l.noui fuivionsmêmecn cela 
le grand faint Chry (oftome,qui lailTant une fois l'Ho- 
mélie qu'il avoir commencé d'expliquer à fon peuple, 
l 'étendit furcelujer , parçc que dans ce moment cet 
événement célèbre luy frappa lefpiù. Pour moy, 
Xij 



fur la Pénitence de David. 
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tcsqucl.es Saints uni commîtes, & qac nôtre ic r pcct 
pour eux doit nous impofer filcuce ià-deiïus : puil- 
qu'au contraire , dit famr Ambroife , leur vie nous 
étant propofee comme un tableau à étudier, non feu- 
lement leurs lumières, mais leurs ombres mêmes n'en 
doivent pas être bannies. Car li nous n'y remarquions 
ni aucun défaut, ni aucune faufil- démarche panny 
tant de picircs d "achoppement & defcandale qui le 
^rencontrent dans le monde, &: que leur conduite tût 
toujours été irrcprcheniible,lesefprits fuiblcs pour- 
roient s'imaginer que de tels Saints ne font pas de 
même natute que nous , & qu'ilsautoient plus' tenu 
du divin que de l'humain ; enfin il ne nous eil pas 
moins util Cïlc lesconfiderer comme des victimes de 
la pénitence, que comme des modèles de l'innocence 
&de la ÇzimCK: Profcfîti enim ad imirandum nobhfentffi 
idei curatum efi.,ut & ipfaUquando laberentur , rtam fi inof- 
fènjum à'viliit inttr tôt lubrica huyts Jkcuii curricttlum pere- 
gljttU , dedijfent nabis occafionem infirmioribus n^imandï eu- 
jxjîlam fuptrioris eosnatura , ttc d'winœ faijje . . . . qu<c opmio' 
nuque — ab /nipejjîbili imitatione ren-ocarn...ui nob'u ad 
imitationtm rvua eorum fient difdplmx , & jîcut innoctnii* 
ita & pœnitentii de eorum aéiibm fumeremus : ce font les 
paroles de fainr Ambroiic: d'ailleurs nôtre miferccft 
11 grande, &: nôtre elptit fi défianj.quc nous ajoutons 
plus aifÈmehrfoyaux vices qu'aux vertus; nous crai- 
gnons qu'on n'exagère & qu'on ne nous impofe dans 
les pani^gyriques , nous fçavons que le bien dépend, 
de l'intérieur, de la fin, de l'intention, choies quitres- 
-fouvent font cachées aux yeux des hommcs.au lieu 
queles fautes font d'ordinaire extérieures, & les chu- 



Xiij 



ûlgiKMD/ GoOglL- 



6 Ifomclie 
tes vifiblci , confiantes, aflurc'es, les fcandajcs frc J 
quens & nombreux , & il eit certain que les considé- 
rations du pèche des Anges dans le Ciel, dcl'hom- 
mc dans le L'aradis , de Judas dans l'Apoltolat , Si de 
plufieurs grands petfonnages éminens endoctrine, 
en talens flienfainteté dans l'Eglife, font de plus vi- 
ves imprtilions de crainte fur nous, & qu'ils nous 
portent plus efficacement à é viter lesoccafions dan- 
gereufes , à nous contenir dans l'humilité , à recourir^ 
à Dieu dans la prière, que non pas les éloges qu'on 
fait des vertus héroïques , pour lefquelles nôtre cré- 
dulité elt quelquefois foible , & aulquellcs iouvent 
nous n'avons pas le courage d'afpirer , ni la force d'at- 
teindre. Le pechc du Prince donc nous parlons asi- 
jourd'huy , a dans fon malheur ces mites mais falu- 
tatres avantages : il eft vray que du temps de faint 
Ambtoife, quelques impies 'vouloienc fe prévaloir 
de cet exemple, ou pour juftifier leurs égarcmens , ou 
jour blafphemer contre la vectu :maisce grand Doc- 
teur réfuta leurs erreursdans deux exccllcuicsApolo- 

fies : Partageons aufh à fon imitation ce Difcours en 
eux confidcrations. Déplorons dans la première la 
grandeur du pèche, de ce P rince : admirons dans la 
lecondc la grandeur de fa pénitence. 

PREMIERE CONSIDERATION.- 

Quand on lit l'Ecriture avec attention, qu'an 
préssetre etonnede lachutcd'unfigrandProphete, 
on en veut rechercher lescaufes, on en trouve quatre 
principales que votcy. 



fur la Pénitence Je David. 7 
1°. La premier!- dt la greffe rite temporelle : ce Prince 
étoitvenu à bom de fes dcUuins : toutcs'fcs entrepri- 
fes luy avoicni hcurcufcmcnr réufli : fon trône ctoic 
afrermy , fes ennemis humiliez , Ici fujets heureux & 
fournis , fes richcûes inimcnfcs , fa famille nombreu- 
fe, fa réputation établie, fon nom fameux par fes vic- 
toires, & par une proicftion confiante & vifiblc du 
Seigneur, les Rois voifins fes tributaires, la Religion 
HoriiTante ; rien ne maiwjuoiti ion bonheur : mais il 
n'en put foûtenir l'éclat : tant de tribulations qui l'a- 
yoieht fait fi fou vent gémir, ?yant cefle , fon eeeur 
s'enfla d'crgucil: Duvidtieviflii bojiil/ttf , dit faint Au- 
guftin , faflus efi ftatrîar , preQura curait ,tttmor excret-it. 
David ne fc porta pointa ces horribles excès, tandis 
que Saiil le perfccuta.tandis qu'il fuyoit devant fes 
ennemis, qu'il fouffroit la faim fit la foif, 8i toutes 
les incommoditez de la vie : dans ce trille état il ne 
fongea pointa fc foiiillerdans l'adultère, ni à trem- 
per les mains dans le fang de l'innocent : Hocpeccatum 
non fecit David, continue laint Àuguftin , cirni perfecu- 
totem Saîtlem pateretur : ftdndo Damid J.inilus Suiilcm ini- 
micam paiiebatur : quando tÏÏuts perpcuiiombits afftabatur: 
qaando per dvverfa fiigu-l/at , ne in manus ejus incideret ,non 
concuptjcebat aliénant , non' adulteruià uxore occtdit n.<irum : 
erat tn infirmiramtribulatiorus fia : plus il étoit affligé , 
plus e toit il uniàDieUjfuntfl in'Dtttm'mtenfîor, quanti) 

M lis il eflplusaifé de fouffrir l'advcr h te fans s'ab- 
battre, dit le même P ère, que de porter la profpcritc' 
fans fc corrompre, Se c'tft un bonheur bien rare, de 
n'Être pas renverfé par fon propre bonheur : Magn§ 
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8 Homélie 
felicitatU efi, ^félicitait non^vïnci. Cependant, comrrc la 
chute de nos premiers parens fur un effet de leur fc- 
crette complaifance en leur propre grandeur , ielon 
les Pères : peut-on ne pas croire que le péché fi lou- 
daind'un tel Prophète ne fut pas l'cfterde quelque 
orgueil caché, puifquaprés tout, fa vie fut toujours 
innocente quand elle fut malheureufe ; Queciluy-là 
donc qui craint le Seigneur, craigne la profpcriré. 
Valet trgo hoc exemptum ad U ut t-meamus fetiatatem. 
Comprenons que le fort de David humilié, ellplus 
dcfirable que le fort de David exalte. Que fi quelques 
heures dans le Paradis de délices fuflîrent ànos pre- 
miers parens , quoyque juif es & laines , quoyque fans 
pente vers le mal,&: fans répugnance vers le bien, 
pour les aveugler & les remplir d'orgueil jufqu'i ce 
poinr qu'ils crurent pouvoir devenir des Dieux en fe 
fervant des moyens que le démon même leur fugge-r 
roitj pourquoy nous étonner de ce que la grandeur 
humaine a fait tourner la refte à un de leurs enfans ? 
Mais pourquoi nepas s'étonner de ccqucccsmcfmes 
enfans que l'expérience devroit rendre fages, cher- 
chent encore toujours cette fataleSt fragile grandeur? 
pourquoy enfin s'étonner de ce que par un ordre mi- 
lericordieux de la providencelle jufteell fouvent dans 
l'oppreflion, & l'impie dans la pro f parité ? Ec pouxr 
quoy au contraire ne pas s'étonner comme d'un ren- 
verfcmcntdc la providence , de voir le jufte dans la 
gloire , & le pécheur dans l'humiliation ? Plufieurs 
années de tranquilitê nefuffirent pas aux frères de 
Jofcph, pour leur ouvrir les yeux fur la grandeur du 
crime qu'ils" avoient commis contre leur frere, une 
calamité 
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" r fur la Pénitence de David. 9 
calamité de quelques momens les fit rentrer en cux- 
mefmes.mfrifo bac farimur. Mais la féconde cauie de 
la cliiice de, ce Prince fut, 

1 1. L'otjtwié: L'Ecriture le donne aflèz à enten- 
dre , lorfqu'elledir:que dans cette faifon de l'année 
où les Rois ont coutume dallera la guerre, David 
encore belliqueux Si fort , envoya Joab & Ton arme'e 
ravager les terres de fes ennemis. Se aflicger leur 
Ville, &poûr lui , qu'il demeuraen repos en Jerufa- 
lcm dans fon magnifique Palais : Faftum eflenimeo 
lemporc <\m reges foltntad beila frocedere , T3n-vid remanfic 
in ferufalem. Tel eftoir ton état tranquille. 

Or un jour il arriva que ce Prince défoccupé fc 
leva de fon lit après midyjSc qu'il fe mit à fc prome- 
' ner fur la terraiîe de fa maifon, apparemment pour 
y prendre le frais, & ne fçachant que faire : acnduue 
furgret Da-vid âefirato fuo- poft meridiem, déambula- 
nt in foUrio domtts régi*. Un Saint fi éclairé ignoroit- 
il que l'oifivcté eft la mçrc de tous les vices : mulcam 
jnalitiam docuiioiiofttaf.â malheur! s'écrie faint Augu- 
ftin , Samfon , David, Sajomon , vécurent fainte- 
ment tandis qu'ils s'appliquèrent à leurs grands em- 
plois : mais , helas 1 la vie molle Se nonchalante ternie 
leur gloire : Danjid ^Salomon , Samfon in occupaiiombits 
^na.in o(ja^Hfr«Mr.Eneftct,Sarnfonnefelaiflà point 
corrompre par la luxure , lorfquil faifoit !a guerre 
aux Phiiiftins; ni David quanail fuyoitSaiil, ni Sa- 
lomon quand il bâtifloîtle temple; mais l'efprit im- 
monde ayant trouvé David oifît & défoccupé , <-va- 
eantem fiopis mmdatum &• omatum , s'empara de fon 
.cœur jcomme d'une place vuide , dit un Perc. 
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Ce P rince fi feavant dans les Ecritures: ne fefou- 
vînt pas que ce crime a voie été la caufe du malheur 
hi ncltc de ces villes dont le nom fera spûjours en 
liorreur,commclccannut depuis tuy Ezccmd , 65c 
fuit imijuitdt Sodogia , ctmm fHiunim ejut. Qu'une eau. 
croupie exhale bien-tôt une mauvaife odeur. Et qu'- 
enfin la vie inappliquée & inutile cft le caractère de 
la femme proltituée donr Salomon fon dis fait 11 fou- 
vent la peinture : mulier fiena illecebris , & nihti omn'mo 
jaens , fèdit in fortfm domus fu& fuj>er Jtllam. Mais voicy 
une troificnie eaufe de fa mine. 

111. Ses regards immodejles , il les pona fans fcrupulc 
fur l'objet du monde qu'il devoir le plus éviter , il s'y 
arrêta, ils'y complut. Vïdit mulicremfcUvantem. II ou- 
blia dans ce moment la prière qu'il a voit fi fouvent ' 
faite à Dieu: Seigneur , détournez mes yeux, de peut 
qu'ili ne voyent la vanité : aVertc aculos meos newid/ant 
l'itmiatcm. Tant d'exemples funeftes dont les Livres 
îainrs tont remplis à ce fujer, neluy vinrent pas dans 
l'cfprit, il vit une femme, il la trouva belle, il l'enle- 
va, indit mtilierem, & lutir eam dormivitcum ta. 

Eve nôtre premiere&infortunce mere nevit-elle 
pas ainfi le fruit défendu Mie le regarda , elle le trou- 
va beau , elle le prit , elle en mangea : n'eft-cepastcy 
lcmÊmépeché réitéré? & combien eft-il vray dédire 
que chaque pécheur n'eft qu'un Adam reproduit ? Vi- 
dit mulier quàd bonum effet lignum ad njefctnàitm , (ëjr pul- 
cbrilm oculis , af^cHwjHe dtlefiabtle , & ttUit de frulliulliiis, 
@»" cQMedtr. 

Les enfans de Dieu, c'eft-à-dire , les plus faims 
d'entre les hommes , qui vivoient dam le premier 



fir U Faiitact de Da\ûL _ u 
âge du monde, sctanc trop arrêtez à condjerer la 
dangereufe beauté des femmes, achevèrent, decor- 
-rompre avec eux le genre humain , ôc attirèrent le 
déluge univerfelqui les fubmetgea cous, Viàentetfilii 
Dei filins hominum quid <§mt pulchrœ. 

Ne fut-ce pas des œillades inconfiderées qui per- 
vertirent le cœur de ces déplorables vieillards qui 
voulurent attenter a la vertu de la chaft 5* Suzanne , 
leurs chcveuxjblancs, ni leur' dignité de Juges, ne 
purent tenif bon contre leur pallion infenlec. Voir 
cetre femme, 6c être embralcz d'une flamme im- 
pure, fut pour eux une même chofe. Vidermt, & 
exarferune. . * .. . i 

Il ne fallut pas d'armées nombreufes, nid'aiîem- 
Mées de ces fiers Titans, & de ces énormes géans, 
comme parlerEcriture,pour renverfcrle courage du 
belliqueux Holophernes : il regarda ta beauté de Ju- 
dith, Se il cn^tevint l'cfclavc, luy quuneccoit tant 
peuples aux kzs:ftaiim cafW efiin ocuiis fust Hohpber- 
-ncs , pulcbritudo ejits captirvam ficit animant ejut. 

La maîtrelîe du chatte Jofcph , pour l'avoir envi- 
fage trop attentivement, ceflad'étremaîcrc(Te&de- 
vinc captive : Injetit eculosinfofepb ,& aitïliï, dormime-, 
cum. 

"Dina pour avoir voulu regarder , & être regardée, 
perdit fa gloire ,& entraîna tout un peuple dans une 
ruine effroyable : Egreffa Ttina ittrviâtrti : quam cùmi'i- 
difftr Sicbemrapuù , & dormiw cum ea. 

Mais fi'David fut coupable pour avoit regardé 
BethCabée , Bcthfabée fut-elle innocence de s'cltre 
-lahle .regarder à David .■'ne parut- il point dedclTein ni 
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i t Homélie 
d'affectation dans fa conduite; fe Daigner en plein 
midy, dans un lieu expofe à la vûc du Palais d'un 
Roy , quelle imprudence , quelle immodcltie i ne fal- 
loit-il pas avoir dépouillé toute pudeur, dit faine Ain- 
brotfçj &ne devoit- elle pas caufer à ceux qui la dé- 
voient voir en cet ecat, plus d'horreur que d'amour? 
qaàd <tnlc domum Régis mulier nudaretur , dnte darnum Reps 
millier JèU9aret , talem Rex tant petulantem , tara proca,- 
cens , borrertpotuit , non a.ma.re. j 
Ah! combien un autre Roy e'toit- il plus^rc'caution- 
né quand il d if oit ces belles paroles : J'ay taie un pa£le 
■avec mes yeux, de ne jamais regarder de Femmes, pour 
ne pas dorlner lieu à la moindre penfee qui ternit la 
la pureté de moname : car autrement , fi je jettois des 
yeux de convoitife fur elles, comment le Seigneur 
jette r oit- il jamais lesycuxdefamifcrkordefurmoyî 
pepigifrdus cum oculii mets , urne cogitarem quidem deVir- 
gme: ^uamen\mpartemhab(Ttt inmeDeSfdefuper , &bç- 
retiitatem omnipotent de exeelfis ? 

Le plus fage des Rois ne fit-ii pas un femblable nau- 
frage pourn'avoir pas fuivi cette pratique fainte? je 
n'ay rien refufe à mes yeux > difoit- il , de tout ce qu'ils 
ont voulu regarder : Omnia qui deftàertcvermt oculimei, 
non negavi est, c'étoit dans fa jeunefTc : mais aufli en 
quel ibîme de foliecette beauté des femmes trop're- 
gatdéc ne le plongea t elle pas dans fa vieilleffe ; Qtm- 
Quejam effet fenex, cor ejus dcpraVawmeft permulieres. Que 
les foibles repriment donc leurs regards, puifqu'îTs 
ont cite la caufe des péchez des plus forts : Parvi no* 
tint ruidere, unde pojjint cadere, réprimant oculos à petutant'ia, 
du faim Augulhn. Heureux qui s'impofe cette lage 
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maxime,dene jamais voir ce qu'il n'eft paspemis de 
difirer ; Non tïcti <vïderc, quodnonlicei concupifeere heu- 
reux qui défend à fes yeux de regarder, .à fon cœur 
de convuicer , à fa chair de fe révolter. 
Que h nous appro ton AfloiTs plus avant cette lamcn» 

• table chute, nous en trouverons encore une raifort 
dans l'Ecriture: ce fut, 

I V. L'intempérance, autre fourcede l'incontinence: 
deuxeonvoinfes infeparables^iu ordinemembrerumordo 

' uiiiorum , ditTerrullicn : tandis que nos premiers.pa- 
rens fu rent fobres, ils furent chattes, die faim Jérôme: 
Quandiu E\a in paradijo abftinmt , tamdtu ajirgo ptrmanfit. 
Si-tôt qu'ils felaifierent foiiillcr parla gourmandife, 
l'intégrité de leur corps fe perdit: Quamciti abjiintn- 
tiamrvwiavitcorruptionemjtnfït. Telles lont les deux dé- 
marches du vieux ferpent, & tour enfemblc la dou- 
ble punition dece tenrateur./'fifrVr & -ventre repes : 
Saint Augullin enfeigne lamemcdotïrine, Adam Se 
Eve,ditce-Pere,ne furent cominens que tandis qu'ils 
fuieniîobies:^damemmEvamnonniJimtemperitntiâ pro- 
vocante cogwvif: quandiu amem manfit millu temperata par- 
citas .manjtt impollutd'virfnnitds. Et au contraire , le 
dcmon,fclonun Pcre,n"oiapas tenter d'impureté le 
fécond Adam, par ce qu'entre pluficurs autres raifons, 
il vit bien que ecluy qui parun fi rigoureux jeûne 
avoir dompté l'in tempérance, feroicinaccefCble à la 
luxure : Utqui jejunarat, $ poft jejuniam gulam domuerat, 
decamis luxurianjant fuijjet tentatus. L intempérance 
d'uneheurcfitperdreàNoélamodeiîiequela fobrie- 
rë luy avoir confervée pendant fix cens ans, ajoute le 
même faine Jérôme : & ci' ad unius hor&ebrictatem, mdat 

Yiij 
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fur !o Id Tcnitence de DaMid. i j 

Cette vérité ne selt que trop vérifiée dans II- fujet 
que noiii traitons aujourd'hui : David , dont la vie 
a voit été fifybrc & (i abftinenic lors de Tes malheurs, 
changeabien-tôrdefacedansiaprofperité. Son fils 
Abfalom faifoic des feftins de FBy i quafi asn'vi'vmm 
Régis, \ui même quand ileut fait venir Uiied»camp, 
fous prétexte de lui apporter des nouvelles de Ton ar- 
mée , le fit iervir magnifiquement & des metl de fa 
table royale , 0- tgrtfjhefiVms de domo Régis], ftctmif- 
jW ejl eum abus rrgius. Et apprenant que ce fervitcur 
ridclc àc ferme ne toit pas allé cliez lu y , il le convia, 
le lendemain à un feftin , & l'cnyvta : ^JocuMit Uriam 
Danjidttr comtderet coram bibcret, rymebriaviieum: 
Exprellion qui dans cet endroit >& par rapport à l'in- 
tention de David, emporte viublemcnt un excèsdans 
le boire fldemanger; car fon dcllein étoit , en faifant 
violer a Urie t'abltincncc.dc luy faire perdre la con- 
tinence. On peut même foupçonner qu'apparem- 
ment il joignoitla nautique à les repas : car Bcrzellai 
convié par David de venir paiîcr le refte de l'es jours 
avec luy dans fon Palais à' Jcrufalem, ce fage vieillard 
le renjercia, luy difant qu'il neroit plus en âge depaf- 
fet le Jourdain , ni capable de ptendre plaifit à la bon- 
ne chère, ou à la fymphonie r mais que fon filsauruit 
l'honneur de le fuivre : nsuniftod dtlettare poirji firvum 
tuum cibm aat potHi t w/ <iw hre j>ojJnm ultra woeem can- 
terum atejiie cdntarricum paululum pn.cedam ab 'fordttnc. 
Chdtttddtn njdàdt tccM/ii , Domine mi Rex , 0- fac ti amd- 
ipttd bonumVidtrur. Ces paroles fon tres-dignes de re- 
matque, car elles font la figure de l'ancien peuple , 
qui dans fa caducité refufa de renaître dans les 
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lé. Homélie 
eaux du baptême; de participer au banquet nuptial 
que le grand Roy faifoit à Ton fils ; 6c de (e joindre 
aux cantiques d'allegreife pour le retour du peuple 
Gentil ; mais qui doit envoyer fesenfans à cette fête, 
remife pour eux à b fin du monde. Telles pouvoient 
erre aWs les délices lenfucllesdc ce Prince, quifer- 
virentdcditpodnonià fa chute : & qui fçait fi ces ex- 
cès , & ce luxe prodigieux de la table de Salomon , 
n'a voient pas piisexcmplefur la bonnecherede fon 
perc : c'elt une conjecture, mais elle eft fondée. 

Voila quelles fuient les caules apparentes du pè- 
che de David i en voici les circonltanccs aggtavan- 
tes: i Dieu ne plaife, secric fain t Augulhn , que nous 
Icï prêchions pour infultcr à la mémoire d'un fi grand 
Prophète : nous les rapportons avec douleur &avcc 
ctainte, atmdolore quidcm diàmtts tremorc : mais en- 
fin le Seigneur qui a voulu que cette chute funefte 
ait été écrite, n'a pas voulu qu'elle ne fût pas Içûc: 
Jcd tamen Dan noiuit taceri , quod <voluirJcribi ■ écoutez 
donc, mes frères, non ce que j'expole volontiers, mais 
ce que je fuis contraint de rapporter malgré may : di- 
Càm ergo,non quod uolo , jcd quod cogor. Je prapojeray , 
non un prétexte de chute aux pécheurs , mais un iu- 
jet de ctainte aux plus jufles : dicam, non exhortons ad 

Pleinsdc ces fentimens, qui font infiniment utiles 
à encourager les pécheurs, de peur qu'ils ne fedefef- 
perent ùhumiliet les juftes , de crainte qu'ils ncs'en- 
qrgucilliflcnt: & qui obligent tous les Fidèles a exal- 
ter la mifericorde de celui qui loin de vouloir la mort 
de petfonne, defire le faim de tous ; Confierons ce 
qui 
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fur ta Pénitence de David. . • iy 
qui rendit encorcplus grief le peché de David. Car 
puifqueDicu encore une fois a voulu que cette hiltoi- 
rcfûr publiée, non à la confufion.mais à la louange 
defon fervitcur ; n'entaillons pat échaper la moindre 
circonihncc,dit faine Chryfoltome: non tmmrvercor 
magnab&cvocc publicarc. Nam ciim Spiritus Sitnéïuf non 
in dedecus , pd m iaudem uniVcrfam banc hijhriam per feri- 
pmramexpofmt : turme fuliaccultan oportclm? prcpwcanon 
folum facinxs prçdicare ,fedfacmom appendices adjiccre con- 
fiititi. Or les voici ces citeonftances aggravantes. 

i. De ce qu'un homme d'une telle vertu commit 
un crime fi horrible ; ^jirtus hominis , qn& inrolerabile cri- 
tncn faàebac , ajoute ce Pcrc : un Prophète fi éclaire, 
fiélevé, fiSainc, tomber fi facilement, & fi prom- 
psement dans le crime! Il vit, il convoita, il ravit. 
L'horreur d'un tel pechéile rcfpe£r.de la Loy deDicu, 
l'infamie d'une telle actîon;fon âgejfon rang;le fean- 
dalequ'ilalloit donner i une fi cruelle injuftice; la 

■ peine de la loy portée contre les adultères, Se les 

■ homicides ; les bienfaits immenfes qu'il avoit reçus 
.du Seigneur; la crainte des uippliccs éternels qu'il 

connnufoit fi bien ; cctccilqui ne s'endort jamais ; la 
brièveté du plaifir; les remords Scies regrets éternels 
qui le fuiventilagrace qu'on perd, &, la difficulté de 
la recouvrer; rien nCputle retenir, rien ne put refré- 
ner une couvoirile fi aveugle. O fragilité ; ô corrup- 
tion déplorable! Saint Grégoire fait une excellente 
réflexion fur ce lu jet a qu'il cil bon derapporterky : 
car expliquant ces paroles de Job : Les montagnes 
- tombent tout à coup, & les rochers font arrachez de 
leur place en un moment :mons cadens définit ,@r faxum 
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transfcrtur de loco fuo: Les eau* creulent peu à peu la 
pierre, & la terre cède infenfcblement aux inonda- 
tions , lapides excaisant ayu* , & alluvionc paulatim terra 

confumitur:vous perdrez donc ks hommes deectte ma- 
nière;©^ Stomates ergofimihter perder.Cç fçavant P ontife 
demande d'où vient que l'Ecriture compare la ruine 
des jullcs , Se leur chute dans la luxure , ou bien aux 
momagnes qui s'écroulent fubitement , & aux ro- 
chers qui pat un foudain ctfort font détachez de leur 
place: ou bien aux pierres que la pluye eave goutc à 
gouic, Se aux digues qu'une eau coûtante mine peu 
à peu? /mon, dit ce grand Pape, qu'il y a deux foncs 
de tentations de la chair , qui renverfent deux fortes 
de perfonnes vertueufes: l'une, qui comme un vent 
impétueux furvient inopinément ,&.qui pat une ùo- 
lenK fecoufle lesptècipite tout d'un coup, &avcc 
tant de rapiditèdans le crime , qu'ilife voyent pret- 
que plutôt tombez, qu'ils ne s'etoient fentis ébran- 
lez : unurn quodper repenunum evetimm agiiw, ytattniis fie 
fiibitè temeiur,m Ituncmopinatoprorz'tnCHConaitiai @r frd- 
Jicrnat, cafumque fuum non niji poji^uam ceeiderit rvidtat. 

L'autre , qui s'infinue peu à peu dans un cfprir, 
quoique d'ailleurs arrcrmi,& qui le mincinfenfible- 
ment par fes. fuggeftions prefquc imperceptibles, 
mais continuelles, comme par 'autant de petits Sots 
redoublez, qui fefuecedent les uni aux autres , cou- 
fumant ainfuouteslcs forces d'une amc & toute fa 
venu , non pat une attaque impetueufe , mais par une 
ailiduité opiniâtre à l'entamer toujours , & lans dif- 
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fur la Pénitence Je David. ï9 
in eo livres ytfluue , non mmictau fia , fed afjiduitaie can- 
fimtt. Ainfi , parce qu'on voie quelquefois des juiles 
qui fclaiflent ouemporterpar la violeneeimpetueufe 
d'une foudaine tentation ; ou amollir gar les doux Se 
continuels appas d'une flateufe volupté: fi'eftavcc 
grande rairQnquel'Ecriturccompareicy lachutedes 
des )uitcs,oiiàdes rochers arrachez violemment de 
leur place, ou à despierresque la pluye perce infen- 
fïblcment: quia erga alia ejficntatio qx* jufioi phrumque 
Çubtt'a invaftone profie.rnit : dicaïur, monscodens définit, & 
faXHm transfertur de loco fia. Rurfis quia alU efi tentant» 
qua fi cordi bominis leniter mfundit , omnemque durittam for- 
timdinis corrampit , atque confirait ; dicarur: lapida excavant 
aqitœ : quia nidelicet duntiam mentis abfirbene ajjidua &• 
moll'a bUndiminta tibidinis, gjf lentum atque fiibtile T/ititim 
corrumpit duruni & fine propofitum mentis. 

De quoi cet expérimenté Maître en la vie fpi rituel— 
lenous donne deux exemples fameux , afin de nous 
mieux faire toucher au doigt cette vérité. Voulez- 
vous voir , dit-il., un rocher loudaincment arraché de 
la place , une montagne aftaiiîccen un inftant? re- 
gardez David cegrand Saint Se ce grand Prophète, 
qui comme un monr élevé' découvrir rantdemyfle- 
rcs futurs, eut desvûé'sfifublimes, & qui néanmoins 
lit une chute fi grande 6c li prompte, qu'il tomba 
tout d'un coup dans l'abîme de l'adultère, & de l'ho- 
micide, qui ravit fur le champ la Femmed'autruy , & 
qui trempa fes mains dans le (àng innocent dumary, 
aux dépens même de celuy de fe| propres fujers: 
n'eft ce pas là unemontagneen umnftant renverfée? 
un rocher foudainement arraché ? Videctmus David; 
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ille quantum morts dm fuerii , qui tanta Dei myfleria pro- 
pbetkafpirm^almtiontempUn.-fedafpiciamitsqudm Jitbito 
çdfu defiuxit , qui dum-in foUrto 'deambularu attenam conju- 
gem amCHjnriit ÇjT abfiulit,ejufque 'virum cum damnoexerci- 
W imtrmm- Avec quelle iurprenante rapidité l'aine 
de ce Prophète élevée par la contemplation des 1c- 
crctsdivins.gommc une haute montagne qui voifine 
le Ciel , ne fut-elle pai précipitée dans l'ordure du vi- 
ce de l'impudicicÉî Cùm mens Ma myfteniscteleftibns af- 
fecta , inopinatâ tentatione deVitla eji , tamque immamfjwias 
turptudim fuba&a : fdxum {taque de loco fuo translatum ejt,- 
ciim Prophétie animas à Propbecix myfitms exclufus, adco~ 
gitandas mrpitudïnes <vcnit. Voilà un rocher arraché 
violemment de fa place , une montagne écroulée pat 
un loudain effort. 

Mais voulez vous voir un marbre amolli par une 
douce pluye.quigoutcàgourea diftillé fur lui; une 
terre emportée peu à peu par une petite; mais fré- 
quente inondation -.^videamus etiam quaUter lapides ex-, 
ed\>antdque,&altuwionepauIdtimterraconfumitur?Con--. 
riderez la chute célèbre de Salomon , ce P rince Ci re- 
ligieux & fi lage , & vous trouverez que fadfcprava- 
tion ne vinequed'un commerce trop continuel avec 
les femmes. Celuy dont la pieté fi éclairée avoitélc- 
vé un Temple magnifiqueau Dieu vivant, fe laifla 
corrompre infcnfiblcmenrpar la fréquentation aflï- 
duc qu'il eut avec les fcmmes.Ce fexe lepervertit crH 
fin , ill'cngagea dans une vie efféminée Se molle, 3c 

11 l'aveugla jul'qirà ce point quede luy faire élever des 
Temples aux^dltes.- L'inondation d'une luxure dé* 
bordée mina à la longue cette terre folide, & la pente 
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delà convoitife charnelle entraîna après elle avec le 
rems la fermeté de ce fort boulevatt. Salomon quippe 
* imnoderatoiif!tatqueaj]idHitatemulierum,adhocuJque per- 
duHuseft, ucTemplum Idotts fabricant i 0-qutprm 7?eo 
Templum conflruxerat , ajjtdsihate iibidints esiam perfidie 
fitbjlramt , idolit conjiruere Templanon timuit: Sicfte fac- 
titmejiurab ajjîdua carnis pesuUntia , ufjite ad mentis per- 
fidiarn permentret. Qmd igirurulutd qttàm aifiu: excamanne 
lapidera, 0 aBurvicnefaulàtint terra confttmptxejl ï quia 
fubrepente paitïifper infufione peeem , terra cardis illms ad 
confitmptionem defluxit. 

i. La féconde cii'conftance aggravante, c'eft que 
David ajoûtacrime fur crime. L'adultère fut luivide 
rhomicide^ctfwfiiïo auxit adulterium, die faint Au- 
guftin : bien plus, pour cuer un homme, il falut en 
tuer plufieurs : & cecidentnt de populo ferVorum Daisid: 
eequecemême Prophète avoic prédit dans fes vers, 
Ce verifiaenfa perfonne, qu'un abîme attire un au- 
rreabîme , abyffus abyffum invocat. Maisà quelle baf- 
feflclc pèche nereduit ilpaslecccurle plus noble & 
le plus généreux, di : faint Ambroife i David ce grand 
courage, ce Prince fi belliqueux, ufed'une diïliinu- 
lation nomeufe , il fait venir Uriede l'armée, tous 
prétexte d'enfçavoit des nouvelles, il le carelTc, il 
le fait manger a fa table, ili'cnyvre, il le preflè d'al- 
ler vifitet fon époufe infidclle : cette diiïimula rion 
ncréuflicpas: il ne peut tromper le mary, il !c faut 
perdre. L'adultère fur prompt, mais l'homicide eft 
médité : David punit Une pour avoir été trop chatte, 
au lieu de le punir luy-même pour ne l'avoir pas été 
aiTez-Il nefecontAtepasdeluiavoirravi l'honneur. 
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il veut luy ravir la vie : il la tuy ôtc.paree qu'il ne veuc 
pas ufer d'un plaiftr permit, il fc la conlerve , parce 
qu'il veur jouir d'un plaifïr défendu. Il écrit une let- 
tre à Joab pour le faire périr : cefidclle, maïs infor- 
tuné fujet, eft le porteur de fan arreltde mort : fen- 
bitT>d<viÀEptftolain adfoab , mjîrque ftrmtOmm ifritt : 
fonite Urùm ex adverfi belli tibi fortiffvnurÀ 'eft prçlium , f$/ 
dcrdmfiite eum , ut pcmiffus interedt. Ah 1 ne blâmons 
point tcy ce giand & généreux Prince, abftenons- 
nous de déclamer conrre fa conduire. Déplorons la 
dégradation de l'homme par le pèche : David lors- 
qu'il étoit animé de la grâce du Seigneur , pardonne 
à (es plus ctuels ennemis , il laifle la vie à ceux qui 
cherchent à luy ravir la ûenne ,E\angehcamagnammi- 
tate, die faint Chryfoftome : en erïet, rien déplus m a- 
gnanime: on lui enlevé par une force Supérieure fa 
propre époufe pour la donner à un étranger, l'occa- 
lionfc prefente de fevangerdecetteinjure atroce ,il 
nelcfaftpas; quoi Se plus grand que de fefurmort- 
ter foy-méme ï le péché s'empare de fon cœur , il 
ceflëd'êtrelemême homme, il ravit la femme d'au- 
truy, ilrrcmpe fes mains dans le fang innocent, Si 

Eourcouvrîrfes pallions honreufes, ils'avilit& s'a- 
ailTc adeifineflesindignes d'un homme médiocre: 
Ah! ne lui attribuons pas une conduit^ frignomi- 
nieufe, mes très-cher* freres, s'écrie faint Ambroifei 
c'cllàia_tyranniequelcvice exerce fur fes efclaves, 
qu'il faut l'imputer: c'eft à la dure fervitude de la con- 
cupifcencc, fous laquelle gemiflenr les pécheurs 
qu'il faut s'en prendre. Si ce Prince a commis une 
u grande faute, ça ctépar l'emportement d'une vio- 
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lente tentation, mi tentationis injiexus, quoi qu'après 
tout, cette exeufe foit foible , puifqulil fut attire, 
mais qu'il ne fut pas entraîne : puifqu'il pouvait rc- 
fittcr a la tentation) quelque forte 5c ioudainc qu'- 
elle fût , ajoute le même P cte : non audec dJccrt 
quid ni aiminis fueric offrefjùs, neque enim typrtjjùt efl 
qui fii?vit quemadmedim à ruina ilU feccati je fojjèt le- 
vure : dico tamen quàd Vj tentations injiexus fit. Mais il 
fccoucraccjoug infupportable :il immolera au Sei- 
gneur des hoiries de louanges, quand leScigncurau- 
ta rompu de fi rudes liens :dirnpîjlf»incitUr>tea, tibi fit- 
crificaboboj}iamUudts:pQiit avoir une fois proféré des 
paroles flateufes, il fera entendre des gcmiiTemeni 
continuels : g/ gemitus mtus à tenonefi tbjandttui : Se 
leur véhémence fera fi grande, que ce ne feront plus 
des gcmiiTcmens : oc feront des rugiffemens : rugie- 
bamkgtmitu rar^iVmri Qu'heureux cft ecluy , dit faim 
Auguïtin, qui citainumifcrablc! quant fitix efl f*i fie 
tnifireft ! S: combien le pécheur eft-il mifcrablc, qui 
n'eft gas ainli malheureux ! mïfèr effet t filugensnon cfftt. 
En effet un pécheur qui ne pleure pas , merire qu'on 
le pleure. Apréscelaonnes'étonnerapas de l'hypo- 
crifie de l'infortunée complice de tant de crimes. 
Bcthfabce apprend par la voix publique la mon de 
fon mari Urie qu'elle n'ignoroit pas enfoncœur de- 
voir arriver, puifqu'ellc en étoit la véritable Se fe- 
crette meurtrière: elle contrefait l'affligée, elle s'a- 
bandonneà des larmes feintes, elleprend ^e deuil , 
audvvit autem uxor Vrid f*od mtmmts effet VrUs "vir fi*& 
fâ-flanxiteum. Mais toute cette vainc cérémonie ctafW 
finie , elle paflè bien-tôt de la trifteiTc à la joye : rr*n- 
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fdiiio auumlufÎH, mifît Da-vid & introduxit eam in do- 
tnumfuam, ^faéîaejî eittxar. Voilà lecomblede l'i- 
niquité. 

j A ces confiderationi ajoutons encore cette nou- 
veUecirconftancc,deccqu'unhommc,jufqucslà,<l'u- 
ne confcicnce lï tendre, h pute, fi délicate, non feule- 
ment commituntel crime, mais de ce qu'il ne rougit ■ 
pas après l'avoir commis: dece qu'il ne vit pas lachufe 
qu'il avoir faite --point de reflexion.point de remords, 
nulle crainte de ces jugemens terribles fur les pé- 
cheur* dont fes Pfeaumes écoienr pleins : il ne rentra 
point en lui-même, il ne fe dit point, ah : qu'ai- je 
fait? il vécut tranquillement pendant présd'unan , 
fans que le ver intérieur le réveillât d'un fî profond 
fommeil, & ilnefcfcroit jamais réveille de fetec le- 
rargie profonde , fi le Seigneur ne lui eût envoyé un 

' Prophetepourl'enretirer. Quel plus terrible exem- 
ple pour faire voir que l'homme peut bien feul fe 
donner lamort, mais qu'il nefçauroit fe redonner 
la vie: qu'il peut bien le précipiter dans l'abîme du 
péché de luxure, mais qu'il ne peut s'en retirer de 
îuy-mÊmc ic'cftccqueiaint Auguftinnous apprend 
avoir été figoré dans J'Ecriture,loi[queSam(on érant 
entré dansïa maifon d'une proltituéc,fcs ennemis en- 
toureront le lieu & mirent des gardes aux avenues : 
mais cet hpmmc revêtu d'une force prodigieufc 6t 
divine, fe levala.nuit, fortit dece malheureux do- 
micile , arracha les porres de la Ville , les gonds 6c les 
ferrures, &les tranfporta fur la montagne voifine, 

W: croix-, dit ce Père , la figure de Jcfus - Chrift ce 
fort armé defeendu aux enfers , dont les Juifs gar- 
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doicnt le fepulchre , mais qui refiufcitant victorieux 
ôra fie brifa les portes de l'enfer. Choie remarquable, 
s écrie ceSaincîa maîfon d'une proftituèe,fuc la figure 
de l'enfer . comme Samfom le fut de Jefus Chrilt : 
mferni imaginent tcncbai domus meretricis , refit pn> in- 
ferisponitur. Carcoramelenfcrreçoic ceux qui y def- 
cendent, &nclesrcndplus irtapiebdtcnim , fflnonre- 
nùttebat:%vc£\ la maifon d'une proftituéé eir comme 
une cfpcce d'cnfcr,donc prefquc perfonne ne revient 
fans un miracle de grâce, fans une force fpiriiuelle, 
femblableàla force corporelle de Samfon. N'avcz- 
vous jamais lû que le lit de la femme adultère eft en- 
vironnédclacSfc fie defîleis, d'où l'on nepeut fc dé- 
mêler iniexHipiriibus tetlulum meum ; que fa demeure 
. cft comme unpuicsprofondd'oùon ne fçauroitfor- 
rir? putcus smguftus &■ fwca profiwdamerehix. Que eous 
les pas que vous faircs à fa fuite vous conduifenc à la 
more, & vous précipitent auxenfers; petits cjusdejctn- 
dmt in mùTttm , e5" adinferas grejfit illius pénétrant. Qjc 
ceux qui defeendentdansun tel abîme, n'en revien- 
nent point, & ne retrou vent plus le chemin qui con- 
duit à la vie i inclina:* cjladmortem domus ejus , & ad in- 
féras femitxipfiHs pénétrant :mnts <m ingrediunmr <tdcam 

fin lacàufede l'i rfl pénitence des pcupleseniiers, vient 
de cet ef prit immonde qui les poifede:non ddbimt cû- 
gitatmnesfuas ut revenant!» ad Drum fîtum , quia fpiritus 
fornitrationis m medw eomm. L'infenfibilitc de ce grand 
Prince après fon pèche n'eft-clle pas une preuve de 
cette terrible vérité ? mais c\ Il trop l'avoir confïdcrc 
dans fachu:c , jetions àprcfcntlcs yeux fur fa peni- 
■ Aa 
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tcnce: & moncronsavcc fainr Ambroife que Cequf 
eftimpoiliblcàrhommcquis'Lftravi la vie, ne l'tft 
pas a celui qui fcul tcflui'citc tes mous. 

' "SECONDE CONSIDERATION. 

Quepcrfonnei dit faint Ambroifc, ne nous fane 
icy des reproches : qu'on ne nous dife point pour- 
quoi aller remuer les cendres d'un P ropnete? car ite- 
rum fanctum Prophetaminjudicium vocas ; pourquoi par- 
ler d'un crimeque la pénitence a fi parfaitement ex- 
pié; pourquoi condamner celui que le Seigneur a H 
iolemnellcment ablous; pourquoi •âmer de nou- 
veau celui que la vérité même a ii«preffement loue î 
tienim Dswidtempiu Juum implevit, gratidm meru't, 
jufttfieam db ipfe Cèri/ïof/.Pourquoiïaire venircn ju- 
gement celui qui jouit dclarecompcnfe. ? »«'lWimrm 
Deiàf>r*cmiomjudicwmn.QCds?fans doutcc'elt afin que 
tout ridelle capable comme lui de commente une 
fembfablc faute, apprenneà être capable avec lui de 
ifre unelcmblablcpcnitence, ut fidèles omnes paris iiti~ 
ijuedchéltcapdccs , iia panitentiit Sdnêloriim poffmteffe con- 
fortes. Qu'un chacun ("cache qu'il n'y a point de péché 
que fafle un homme, qui ne puifle être fait par un 
autre homme, s'il eft dclaiflc par- celui qui a fait 
l'homme: & que comme aucun pécheur ne doit de- 
felperer de laconvcrfion ; aufli nul ne doit mal à- 
proposfcprévïloic de cet exemple, ni dire, fi D n id a 
lombé, pourquoi me blâmerfi je tombe ; JiDavid, 
curnonegot une fcmblablc difpofitiona quelque cho- 
ie de plus méchant que le crime même , puifqu'cllc 
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renfermeune obitination de le commettre. Gardez- 
vous doncd'imitcrcequc les Saints ont eu de blâma- 
ble, dit faint Auguftin, gardez-vous d'aimer en eux, 
ce qu'ils ont bai en eux: hoc amas in Daruià quod in Ji 
oditDâ'vid. Appienez que les Sainrs n'ont pas etc 
d'une autre nature que vous , maisqu'ilsontcu toute 
autre vertu que vous. Non natur* frajianriorts ,- fed ob~ 
fcrvtmti* majoris : que quelquefois ils ont fait des fau- 
tes , mais qu'ils s'en font corrigez : nec njiàà nefcijfe , 
fedemertdajfc&cqueh chute des Cedtes du Liban, 
doit faire ttcmblcr les foibles arbrilleaux des forêts; 
fitcaftsmijorum , tremor minorum : cùm attendant mag- 
num cecidijfe, parmi (Wtfn/H.Davidacommisun pechê, 
mais il l'a enteveli fous le poids d'une infini te de bon- 
nes œuvres: feccatafka tixit ofieribus bonis: Se s'il a été 
un mfte exemple de lafragilité humaine , il a été un 
modèle confoiantde la pénitence chrétienne. David 
forma panitendi: gardons- nous donc d'ôterde l'hiftoirc 
de fa vie, letteit des victoires qu'il a remportées fur 
luy-mÊme ; carcene feroit pas luy faireunc moindre 
injure, félon faint Chryfoftome , que fi on retran- 
'choitThiftoiredefonTriomprie fur Goliath :n.-elutï 
^Hiceridmtn quo Goliath obtruncavit tacttîtsprgceriret. Ces 
# excellentes réflexion» font de faint Amhroife & de 
"fainr Auguftin, & fi elles ne nous fervent pasà jufti- 
ficrDavid dans fon pecfaé, elles nous fervent à le 
loiier dans fa pénitence : fielles ne nousfervent pat 
à pallier fon aime, elles nous fervent a faite éclater 
fort repentir: &voicy ce que ces mêmes Saints alk> 
guent en faveur de ce Prophète humilié. •'■ 
■ Premièrement, decequcnioutlccoursdc favie 
A a ij 



qui fut longue; parmi cane de divers érats dangereux 
à la vertu, où il le vit engage . au milieu delà Cour, Se 
de la guerre; dans les ad /er lirez & les proscrirez, 
il ne commit jamais qu'une feule faute. Saiil le pour- 
fuivanc à mort , combe deux fois enrte lus ma'ins , il 
lui pardonne : il conierve la vie à un ennemi qui vou- 
loir lui ta vir la Tienne : ni la haine ni la vengeance , 
ni l'ambition , ni la colère, ni un Royaume entier , ni 
la follicirationdefesamUquilc prciîoienc de fe dé- 
faire d'un fi implacable adverlaire, ni une faune 
maiscapeieufe interprétation des promettes du Ciel 
dans des conjonctures délicates, ne peuvent l'obliger 
i étendre la main furlOinc du Seigneur : il donne 
deseremples parfaits d'une patience héroïque, d'une 
douceur inaltérable, d'une fidélité inébranlable , 
d'une dc'ticatefTe infinie de confcicnce, il aimé mieux 
mener une vie errante & vagabonde dans des mon- 
ragnes , que d'acquérir une couronne au pris même 
d'une action qui pouvoir Être juftifice par divers fpc- 
cieuz motifs, mais que (aconfcïence luifaifoir voir 
n'être pas permife. 11 a donc péché , il eft vrai , mail 
il n'a pèche' Qu'une fois. Fccii "David rttîitm in eculis'Do- 
mini.Ce Prince religieux, ficen routei ebofes la vo- 
lonté du Seigneur, il ne s'en écarta jamais aucun joue 
defa vie, ficcn'cftenunc leulcoccafionje^ nondc- 
clinaMit ab minibus ijua prgetperat eï amflss diebas •vint, fX- 
ceptofermontVrue. S'il combe donc une fois , ne faut- 
il pas l'imputer plutôt à la fragilité delà nature, qu'à 
la dépravation de foneccur, die faincAmbcoifeï/M- 
j«f comùtncttur* magis fragilitate , quant feccandi libidinc. 
Le premier Ange 8t le premier homme pechetent 
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une fois , mai s celui-là n'a celle de blafphemcr, ni 
celuy cy de trébucher en la perfonne de les enfans : 
Satil, &: Judas à leur premier crime en ajoutèrent 
d'autres plus énormes : eux & leurs fimblablcs ont 
vérifie parleurs chur.es réiteiées , qu'un péché com- 
mis laillc après foi le dclir d'en commettre un autre; 
que lorsmfcmequ'oncft las duerime.on n'en eft 
pas rafla fie que la fin d'un pèche eft prefqué tou- 
jours le commence m%u d'un autre, qui en eft en 
même rems la jufte peine ; ûi ce qui ell déplorable , 
que fouvent les pécheurs confervent la volonté de 
pécher j après même en avoir perdu le pouvoir : le 
i monde cil mon pour eux , & le monde neft pas mort 
en eux. Rien de icmblablc dans nôtre Saint pénitent, 
il tomba une t'ois, ilfurenfuicc fouvent tenté, mais 
il rcfirta, ilturmonta , il ne tomba plus. L'impie & 
infolenc Semci maudit ce Prince humilié , il vomît 
des imprécations contre lui, il lui jette des pierres, 
il L'appelle un ufurpatcur , un meurtiier, un méchant 
hommc.-David devenu patient, peut l'exterminer 
fu/ icchamp,iliuipardonne,efpcramc|uc le Seigneur 
ufera de pareille mifericorde envers Luy. Abfalom fe 
révolte contre Lui , il en veut également à fon hon- 
neur, à fa couronne , ûi à fa vie : tout le foin de ce 
Pcre fi indignement & fi cruellement traité , elt de 
recommander qu'on épargne ce fils ingrat & dénatu- 
ré ; fcrV4tcmihifiiiiimLs4bjalam : toute (a douleur cil de 
l'avoir perdu : tsfbfalom filimi,filt mt, /ibiatom , quis 
mihidetfro te mon; ce n'eft plus«r homme de fang qui 
a fait mourir Une . il veut conferverlavieà celui qui 
vouloir lui arracher Uftcnnc: ce n'eft plus cet bom- 
Aaiij 
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me injufte qui fouille en fecret la couche nuptiale 
d'autrui; il içaic qu'on a fouillé en public la tienne 
même , & il ne veut pasfc vanger : il fc|ugc indigne 
d'élever un Tcmplcau Dieu de paix.four avoir tiop 
aiméla guerre : ficladcrnîcrcparole qu'il profère au 
lit de la mort, c'eft de recommander à fon fils Salo- 
mon I'obfervation des loix faintes du Seigneur. 

ii. Mais voicy une féconde réflexion en faveur de 
ce Roy pénitent : c'eft qu'il fcuflrit humblement, 
& pariemment la correction du Prophere Nathan 
fon inférieur ûc fon fujet : il ne fe laifla point péV 
ne'trerau dépit d'être repris , mais à la douleur d'a- 
voir pèche : U ne frémir pas , mais il gemir, dit faint 
Ambroifc , non vnfremm ,jtd ingemuit culpg dolore Quel- 
le cû la perfonne élevée en dignité qui l'oit capable de 
fouflrir des reprehenfions i quem mtbimne faàlè repe- 
nti bmoratum , de âi'vitem , qui fi argaatur à peccato 'non 
moiejiè ferait Nôtre fainr Roy, plus grand encore par 
fes héroïques vernis, &par les oracles divins, que 
par fon feeptre, s'humilia &confefla fon crime, atille 
regio cUrus imperie, tôt Muinis probants oraculis, cùm+à 
prrvaiohomine coTrïperetur , qitod graviter deliyitifpt 7 non 
tndigndtus infremuit , fed confcffùs ingemuit. Sans doute 
c'eit leprcmier & peur-eftre lefculexemplc que l'E- 
criture nous airfourni d'une correction bien reçue. 
Nos premiers parens, les premiers pécheurs du mon- 
de, ne lurent-ils pas indociles à Dieu même qui les 
reprenditï C'eft cette femme que vous m'avez don- 
née , c'eft ce ferpenr quim'arrompé, dirent-ils. Nul 
d'eux ne frappa fa poitrine: nul nes'humilia : nul ne 
reconnut la faute : nul ne dit j'aypeché, Avec coin- 
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bien d'aigreur Simeon & Levi reçurent-ils Ici falu- 
Mires avis de leur père Jacob. 1 Jéroboam ne voulut-il 
pas foire arrêter le Prophète qui lui reprochait foa 
idolâtrie; M 3 na fiés ne fit-il pas cruellement périr 
dans les lourmensifaye, H cr ode ne fit-il pas couper 
la teteà faint Jean pour le même fujet î il faliit une 
lettre de l'autre monde, & ta main d'un homme in- 
vifible pour reprendre Joram Si Baltazar. C'cft l'an- 
cien ne maladie du genre humain, de ne vouloir en- 
tendre que des chofes agréables : loquere nai/i; pLccn- 
tùt. Achabemprifonna Mkhèc, parce qu'il ocluy pré- 
difoitque desevenemens radieux, non propbecat mïhi 
aifimaljim.A peinePilatc eut-il demande iJtlus-Cliritt 
ce que c*ctoirquc la vérité, qu'il lui touina le dos, 
fans doute, crainte d'entendre quelque chofe qui 
lui déplût; enfin l'homme c(Hi déprave dans f es hu- 
meurs, qu'il cherche plutôt à être trompe par des 
menfonges qui le flatcnr, qu'à être éclairé par des 
veritczqui l'inftruifent , &pourvûquclepoilon loir, 
doux, ilnefc foucie pas qu'il (oit dangereux. Le de- 
mou blella 1 homme en le datant de la vaine efpe- 
rancequ'il ferait Dieu: le Seigneur guérit l'homme 
en luireprochantfoncrime, & lui difant qu'il étoit 
morteUA peine trouve t-or. quelque Prince même 
Chrétien, qui n'ait pas trouvé mauvais qu'on l'ait re- 
pris , & l'exemple du grand Thcodofe cil peut-eftre 
lefcul qui rafle honneur à l Eglile: L'hiftoire en cil 
célèbre & connue de tout le monde.:Cc P rince tranf- 
porté d'une violente colère, avoir injuftement raie 
maflacrer plufieurs perfonnes : faint Ambroifc lui re- 
montrala grandeur de fon crime,il le priva de la corn- 
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munion, illuidéfcnditl'entréede l'EgUfciTheodofc 
voulue d'abord s'exeufer , en lui difant que David 
ètoii bien combe dans un fcmblable homicide: mais 
ce généreux Pontife lui ferma la bouche", en luifaï- 
fanrcettçreponfe fi admirable: puifquc vous l'avez 
imité dans l'on pèche, que ne l'imitez vous dans fa 
pénitence ; qui ficutus es errantem Jèquere pœmtentem^ 
Thcodofc s'humilia, il fc fournit a la Dilcipline de 
l'Eglife , il s'abftint pendant plufieurs mois d'entrer 
dansl'Eglife, ilditàfaincAmbroife qu'il reconnoif- 
foit fon pèche', mais qu'il lcprioitde ne lui fermer 
pas-plus long tems les portes de l'Eglife, que le Sei- 
gneur commun de tous, dontil devoir avoir devant 
lés yeux la clémence 5:1a douceur, nevoûloit pas 
interdire aux penirens humiliez : nonaxcUcia efferor ad- 
rverfum Icgem , nec facrum limen contra jus & fus terere ag- 
gredior : jed obftcro te ut me Vmaihrum nexu libères , Qr 
clemenna commums Dominioboatlos iibt pofttk mibi non pra- 
cludas iilant januam quant Dommus iffi cunflis aperm pse- 
ni:eritikts.Mïïs quelle fa tisfattion ferez vous pour une 
faute îiénorme, lui dit ce faint Prclac? vous êtes le 
Médecin, repIiqual'Empereur, & moijefuis le ma- 
lade : tuumejtprdcipere : ggerfùm, médiats es : C'cil à vous 
d'ordonner, &à moi de mefoumettre :on ne pou- 
voir rtfifterà un dilcours fi touchant, on lui ouvre 
doncles portes, il femet à genoux fur le pavé , pou« 
y faire en cet état fa prière , il fc profterne par terre, 
&îl l'arrofedefcs larmes .répétant plufieurs fois cet- 
te pJioîe de David, mon ames'cft collée contre le pa- 
vé, rendez moi, Seigneur la vie fuivanr vôtre parole: 
aditë/it pwvimentoanimamea , wvifica me feamdùm .mer- 



fir U Ptnitenct de David. „ 
hum mm. Et quand l'heure de l'oblationfuc arrivée , 
ce pieux Prince baigne de larmes monta les degrez 
du fanituairc pour y offrir fe* dons. Au refte,loin que 
cecterepreheniion l'indiipafâtcontreccluiqiii la lui 
avoir taire : il diloit depuis qu'il ne connoiiïbit d'E- 
vêque qu'Ambroife , & quand il fe vie à 1'excrcmité, 
illcdemandoitfans cciTcpour mourir entre fes mains. 
Telle fur la pénitence religieufe de ce faint Empereur^ 
qui l'a rendu plus illuftrc, & lui a plu anirél'amour & 
la vénération de tout lemondej quelesgiaudesvic- 
toiresqu'ilavoitremportécsfur un nombre infini de 
redoutables ennemis. 

C'eit ainfi que la pénitence de D.H'id aeté Icmo- 
dclle de celle de Theodofe, ôc que ce faint Roy a 
tr an fini s la douleur à cous les vrais penitens qui fe 
convertiront auScigncur dans touslesficclesiuivans: 
confejfionis f<x reftirnuniur/i in f>crj>rtna fectiU rvulgaw dclo- 
rc rraufmiftt , ajoûcc lemcracfainrAmbroife: deiorte 
que David leur doit être ce que Nathan fut à David, 
dit faint Auguftin : adtt NathdnPruphtu nonift imfjus , 
iffe Davidadce mijfus f/î.Mais voici une troifiuuc con- 
iidération en fa faveur. 

1 1 l.C'cft que fa -pénitence fut prompte: du mo- 
nicntqu'il fut repris , ilfe recounut. A peine le Pro- 
phctceùi-il achevédeluy dire : Voustittscct hom- 
me injufte : qu'il fe ptoftetna par terre, Se qu'il fe 
confelTa coupable : piccwciUonimo: Deux paroles qui 
furent, félon faint Augulhn, commcdcui étincel- 
les ardentes du facrirîcL intérieur de ion cœur ctnbra- 
■ zede douleur &c d'a.mourrfiiZn'j duol/us <-uerli$ fiamma 
f.tcrifiàicx.tvftt. Li rcprthcnfion que l'on fait à la plù- 
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part des hommes, ditfaint Ambroife.nefait qu'aug- 
menter leurs maux Se multiplier leurs fautes r ah: homi- 
nesdum corripiuntur à culpa, atlpam ingemmant. Ce qui 
devroit les guérir & les relever , cil pour eux une oc- 
cafion d'une nouvelle maladie.Sc d'une féconde chu- 
te: ibitjue Upfus ejl major , uhi jperatur correélio. Mais le 
foudain retour deDavidtit bien voir, que s'il c'toie 
tombé une fois , c'etoit plutôt par la fragilité com- 
mune delà nature, qucparla corruption particulière 
de fonceeut -.magisfragiluaie, qudm peccandi libidint :1a 
facilité du pardon accordé , fut unepreuveévidente 
de la grandeur du repentir conçu ; maturitas venue , 
profundam Régis fuijftptrmteniiamdeclara'Tjit.Linouve.lle 
ardeur qu'il montra aufll- tôt pourlefcrvice du Sei- 
gneur, Se qui loin de fe ralcntir,s'augmenra toujours, 
ht voir la linccrite de fon retour ; de forte que fa chu- 
te ne luy fut qu'un nouvel eguillon pour s'avancer 
dans la vertu, &pout l'animer à réparer fa perte. "Vc 
non fotùm mllnm attuhjjt tflimetur lapfus impedimtntum , 
Jèd et'um -vcloâtatis inceniîva aunulajje. Revivre ainfl , 
n'eft ce pas participer déjà par avance à la refur rcctio n 
desjuftes. 5 Ctrtc keaiHseftqmfepotefirepardrepojlmvrtem, 
quantum pofl mortem quoque rejùrgere, mutins bcatorum'ejl. 
Pour moy , dit faint Chryloftome , j'eftime plus un 
guerrier qui porté par terre au milieu de la mêlée , & 
grièvement bleflé, fe relevé avec courage, Sitout 
couvert de pouflicrc & de fang, rétablit le combat, 
repouiTcl'ennemi.&rcmporte la victoire* que non 
pas celuy qui fans péril & fans bleflure gagne la ba- 
taille. Sic enam David. J'eftime davantage un Pilote 
hardi 3c intrépide , qui defircux de faire une décou- 
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verte importance , après s'être expofe a une mer ora- 
geuic , & avoir fait naufrage, après être forci nud de 
ia mer» loin de dcfUtcr de fon glorieux deffein , ré- 
pare fa perte & (on vaiflrau, s'embarque de nouveau, 
Ôr malgré mille dangers , vient à bouc de fon enrre- 
p i(c , que je ne fais cciuy donc la navigation a 
toujours été heureufe; ha ÉaVtdpofiilUnMinemrefkl* 
fit. David a donc pcchè,cequcne font que rropfou- 
vent les Rois: mais il aconreflefon peché, il a gemi, 
il a pleure ,il a faic penirenec , ce que ne font gueres 
les Rois tftcatVÙ David, quoà filent Reges : fi-d partit en ■ 
tumgefjit ,flevtr,ingcmmr, quvd non filent Regcs. Tom- 
ber tlt un effet de la nature corrompue , qui nous 
eft à tous commune : mais fe relever comme ii a fait, 
c'eft uneeftort d'une vertu héroïque qui luycft pro- 
pre. Lapfm commuais ,fcd fpectatif amfeffïo. Çulpnm ttacjue 
incidi[jc nature eft, di!nijjc •virmtir. 

Aureite , ne nous objectez point que David a ré- 
pandu injuftement du fang humain: il eft vray , mais 
s'il en a répandu un peu.il a empêche qu'on n'en aie 
répandu à torrens : ne fut-ce pas à (a valeur que le 
peuple de Dieu fut redevable de fon falut , lorsqu'au 
péril du fien propre, il remporta la victoire contre ce 
géani formidable, qui fuivi d'une armée nombreufe. 
ailoit mettre à feu&iiang toute la Judée . ? La valeur 
du feu 1 David ne- fauva t-elle pas la vie à tous, die 
faine Ambroifeî Vnixt fortitudo fatta eji univerfortm 
rviBma, Il fit mourir un homme, je l'avoue , mais il 
a empê„ hé le carnage gênerai de teut un peuple : con- 
férant? mors umus , 0" tamorum quos liberaVna, morte mita 
populoTum. lia ôtc la vie à un mari, & il a fait une veu- 
Bbij 
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vc, mais à combien de femmes a t il confervé les ma- 
ris, en repouilant pludcurs fois Ici bai bares, qui vou- 
loient faire une horrible boucherie de* lira élites ï II 
cil veai qu'il cil tombé dans un adultère, mail n'a-t-il 
pas prelervé toutes les perfonnes du feue de la lubri- 
cité d'un nombre infini de lui Jais ennemis, qui fans 
doute eufientufe brutalement dcleurviftoitc,iiplu- 
ficurs fois il ne les eût repoufllz & chalkz de la l'a- 
leftineï & ne publièrent- elles pas elles mêmes, 
qu'elles luy «oient redevables de leur pudeur con- 
lérvée,lorlqu'au retour du combit elles lortoienten 
foule de rouseôrez , faifant retentit l'a tr d'inftf umens 
de mufique ûc de cantiques d'allcgreiTe , le publiant 
défenlcur de leur cfiaftcté ! cnmrrvttterttur'Darviàftr- 
cujfo Philtfleo, tgrcjf* funtmulitres de unïverfts urbibuf If~ 
raèl,cdntantes,ckoroft]uc ductntestn rympanis lamid , & 
in Jîjtrïs, @T pneàmbœnt mulicres, &c. 

D'ailleurs ce Prince pénitent ne refrcna-t-il pas 



de l'eau fraîche d'une fontaine voifine:car comme 
on la luy cûr apportée , il voulut fe priver de ccfou- 
lagemcnr , il en fit un facrifice au Seigneur , & celuy , 
dit faint Grégoire, qui n'avoir pas rougi de fefotiil- 
1er dans un plaifïr défendu, pâlit à la vue d'un plaifir 
permis : culpam concHpifcenii* mutaVn fer famentinm,qui 
ergo quondam caneufijeere aliénant conjugem nequaquam ii~ 
muit, pofieiiarn quia aquam amcuj'ifierctexpaw. Car fai- 
fant réflexion au* voluptez criminelles qu'il a voie 
voulu goûter , devenu fevere 6c rigide à luy-même, il 
voulut s'abftenit des confolations innocentes dont il 
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auroit. pû joiiir. Qttia eràm je illicite perpetrajp memine- 
rat , contra femetipfum rigidtts , etiam à Itcim abjimuit. 

Enfin, perionne a-t-il jamais demande plus în- 
ftammentun cœur contrit ôi humilie, un cœur brifé 
de douleur, un cœur remply de tnlkne & damerr 
tume ,quecefainiRoyl'a demandé à Dieu? perfon- 
nc l*a-t-il obtenu dan* un plus grand degré .'puifque 
même la douleur qu'il a conçue de fon péché a été , 
une figure &uncexpreflîon excellente de cette dou- 
Icurimmcnfcquc JcfusChrift devoir avoir un jour 
des péchez de tout legenre humain: perfonne a-t-il 
réparé fon crime par des avions d'une plus aufterc 
pénitence? 

P our expier fon intempérance, il humilia fon ame, 
ou .comme il s'exprime luy-mefme, il enfevelit fon 
ame fous le jeûne : <§r humiliabam , @J operui in jejunio 
meam. Il jeûna jufqu à ne pouvoir foûtcnk 
fon corps atténué :gema mea infirmait funt a jejunio. Son 
pain tut de la cendre,& fon breuvage des larmes , 
comme s'il eût dû eftre fubftantiellement change de 
pécheur en pénitent : quia antrem tanquam panem man- 
ducabum , g/ fatum meum cum ftetumifcebam. Pourfe pu- 
nir de fa parent , 8c de s'eftre nonchalamment couché 
en plein jour , ilfelcvoit au milieu de la nuit, & il fai- 
foir retentir l'air de fes foupiri : média noBe Jùrgebam ad 
confittndum nomini tua. Pour avoir en paflant anetefei 
regards fur un objet defendu, il condamna pour tou- 
jours fes yeux à répandre des rorrens de laimesinta- 
riffables , & le lit de fes délices devint pourluy le lit 
de fes douleurs : Lavabo per fingulas noéles leilutn meum ; 
lacrymis fizatummeum ngabo :pré(ageant ainfide loin 
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celuy qui par fcs larmes fur le lit de la croix, devoir 
expier Ici plaifin criminel* de cous les vrais penitens. 
Pouravoir flatté lâchait par des voluptez fenfuelles, 
il macéra fon corps, & le reveftit d'un firude cilicc, 
qu'il fut l'image de la chair dont Jcfus-Chrift devoir 
titre rcvcftu pour en faire la victime des péchez du 
monde, ego autan indttebar aliao : vilicium affiliât carnis 
noftr* morta'itatem, dit S. Auguftini &il porta ce ciliée, 
non un jour feulement, mais tl le prir comme fon 
veftemenc ordinaire : @r pojùi rvtjiimentum mtum cili- 
àum. Que s'il ouvrit une fois la bouche à l'impiété , il 
l'ouvrit tept fois le jout le relie de fa vie aux louan- 
ges des mifcricordes du Seigneur : Jèpues in die laudem 
dixitibi. S'il fe laifla alleràdcsmouvcmcnsdc cruau- 
ré,il reprit tellement fa première douceur, qu'il vou- 
lut bien quepourcxciterlcSeigncurmêmeà la dou- 
ceur , on le fit ceflouvenir de celle de fon ferviteurDa- 
vid , & qu'on la luy reprefenrât pour attirer la fienne: 
Mémento Domine David , (gi- ommsmanjaetudinh ejtis . S'il 
le cacha pour commettre lecrime, il délira qu'on'en 
écrivît I'hiftoitc avec des traits ineffaçables, afin que 
la pofteriré n'en perdît jamaii le fouvenir, & qu'on 
ne cenat point de faire éclater l'ineffable bonté de 
celuy qui le luy avoir remis: il ordonna que ce péché 
& ce pardon fuiTcnr également annoncez aux pé- 
cheurs dans tous les ficelés futurs, afin d'animer leur 
efperance ; feribantur hxcingenerationc altéra ,& populos 
qui creahituT laudakt Dominum : Se il fe promit de ren- 
dre immortelle la mémoire de l'un & de l'autre : mi- 
Jmcordias Dommi in œternum cantaho. S'il le laiiTa aller à 
une joye vainc &pauagerej il fe condamnai neja- 
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mais goûter Je plaifirfurla terre, &àconccvoir une 
tiilttfle qui ne finit qu'avec fa vie , tôt* die comrifiatus 
ingrediehari car, comme l'interprète faint Augullin : 
toia die , id efi ifine mtentiijfionc , tota uitk ufque ad mortm. 
Et parce que tout l'homme n 'eft qu'un compo{è de 
corpi Se d'ame, il ptotefta que jufqu'à 1» mort-ïl af- 
iligcroit fon corps par la triftcûe . & fa chair par la 
douleur : quoniam anima mea impleta eft illnfionibus , & 
non efi finitas in carne mea : en crlet , ainfi que raifonne 
le meime Pcrc: tatitsbomo anima eycaro: anima complet* 
eft tttufionibus,caro Jânitatem non hahet : quii remanet nnde 
fitletitia? Plein des mouvemens d'une contrition fi. 
animée , il fc fent ttanfporté par L'efprit deF rophe- 
ric, ilvoit dans fa chute, la chute du peuple Juif, dans 
fa convetfion U convcrfion du peuple gentil, & du. 
milieu des cendres de la Synagogue, il voit s 'élever 
les murs d'une nouvelle Jerulalem , qui -n'offrira à 
"Dieu qu'un fangpur &des facrinceifpiiiuieis. Ainfi 
la pénitence que David a faite pour fon peché , a mé- 
rité de devenir la figure de la pénitence que ]cfus- 
Chrift devoir faire pout les péchez de tous les hom- 
mes : fit fa reconciliation avec Dieu , une image de 
la convcrfion des Gentils au Seigneur. O merveille J 
la pénitence change routes choies , le péché de Da- 
vid eft devenu un myftere: freccatum in hiftoria ,myfie-r 
rium in figura , çïk laini Ambroifel David clt jclus- 
Chrift :fa belle Bethzabée eft l'Eglife toute brillante 
de gloire, qui n'a ni tachent ride, parce qu'ellca été 
lavée dans le fang de fon Epoux , ûc Étendue en fon 
corps fur la Croix»dit laint Auguftin : muniamr ,utnon 
habeat maatlam : exteadifur,ntnon habcatmgam. Ce bain 
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dans lequel clic fe lave , cil l'eau du Baptême.qui la 
purifie &qui la rend agréable aux yeux du grand 
Roy : Urie qui porte l'a rreft de fa morr dans une ler- 
tre cachetée tans le fçavoir, eft le peuple Juif, qui 

Êorcc dans fes écritures les propherics de fa repro- 
arion fans Les entendre : le mariage de David avec 
Bcthzabée, qu'eft-ce aucre chofes que les noces fpi- 
riruelles de Jefus-Chriftavecl'Eghicdc la Gentilitc 
mifeen la place de la Synagogue ? le péché de David 
fi'cft donc plus en quelque fens un crime , non fuie 

O merveille encore une fois : la pénitence change 
roui, elle détruit Ninive & la transforme enuncjc- 
rufalcm , elle change un pécheur en un pénitent , clic 
change un pénitent en un Prophète , clic change un 
crime en un mytterejclle change Dieu même, tout 
immuable qu'il eft , Se d'un Juge fevere elle en fait 
un perc milericor dieux. Haillons donc le péché de ' 
Dayid , mais ne rejetions pas fa myfterieuie lignifi- 
cation, & rêverons tout dans la généalogie de celuy 
quidevoit eftre lefilsde David : T>ai>id auterrt Rexge- 
nui: Salomonem ex ea que fuii Uri*. 

A la pénitence fi éclatante de ce Roy célèbre joi- 
gnons-en un autre, qui pour eftre d'un particulier, 
ne Jaiûc pas d'eftre très édifiante , &; quefaint GrC7 
goirc nous rapporre en ces ternies: 

J E veux vous expofer en peu de motsi mes chers 
Frères i-unehiftoircqucjc tiens du vénérable Prcftrc 
Maximien, cy -devant Abbe de mon Monaftere , Si 
à ptefcncEvêque de Syracufejaquclle n'c'diticrapas 
peu 
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peu vôtre charité, fi vous l'écoutés! avec une reli- 
gieufe attention : 11 y a eu de nos jours un certain 
Victorin, nommé autrement Emilien, qui nctoft 
pas médiocrement accommodé des biens , fi l'on 
peut les nommer ainfi ,dc cette vie pendable. Mais 
parce qu'ordinairement le pèche règne dans l'abon- 
dance ,cet homme riche tomba dans un excès qu'il 
eût dû foigneufement éviter : fed quia fkrummt ré- 
gnât in rerum opùltnm carm culfa\ la grandeur de fon 
crime l'effraye , la crainte d'une mort fcneile le 
trouble , de fuit mortis immanicaie eugitare capit : percé 
d'un vif fentiment de componction , il s'eleve luy- 
même contre luy-même : rcatîts fui confideratïone corn- 
punfiuf erexit fe contra fe. Il dit adieu au monde , il 
renonce à toutes. les chofes de la terre, il s'enfer- 
me dans un Monafterc , munâi hujus omnia dereliquit, 
Monafierium petiit ; là il commence à mener une vie 
i\ humble & fi auftere, que le refte des Frères éle- 
vez dans cette Maifon en l'amour de Dieu, confi- 
derant une telle peaitence.ferrouvoient contraints 
de mépriftr.la leur, tant ils fe jugeoienr éloignez 
d'un tul modèle : In quo nimirùm Monafterio tam* liii- 
militatB taninque fthi dtfhicTionis extith , ut cunéli Francs 
qui illic ad amortm Dit)initatis excréteront , fuam coge- 
rentur mitam defpicere , dum lUius fanttentiam aidèrent. 
En effet , cet hommes 'applique de toute l'ardeur de 
ion une à crucifier fa chair , à rompre fes volantcz 
propres , il eit continuellement à l'écart en oraifon, 
A le baigne tous les jours dans un fleuve de larmes ; 
ilfe méprife luy-même', & n'appréhende tien tant 
que l'eftirac des hommes ; Studuit namftt toto menti* 
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adnijii cdmem crucUre , uolmsam profitas frwgm ,quo- 
tidianis fe laaymts lavare, defpeélum fui appetere , obU- 
tam à Frambm •venerationem timere. Encre fcs prati- 
ques , H avoir accoutumé de prévenir l'heure des vi- 
giles , & de fe retirer dans un enfoncement reculé 
que faifoir la montagne fur laquelle le Monaftcre 
étoit finie, & là de s'abandonner aux fanglots&aux 
larmes, avec d'autant plus de liberté', qu'il fe trou- 
voit davantage éloigné des hommes : carconfide- 
rant la feverité de celuy'qui devoirvenir examinée 
fa vie, ilfe condamnoitluy-même paravance, fleté- 
moignoit par les pleurs continuelles, qu'il en croit 
dans les fentimens de fon Juge, & qu'il s'impofoit 
les châtiment dûsà fa malice : ut fi quatuiti in jletitpa- 
nitentiç quantà fecreiih tante liberiùs maftareti centcmpla- 
batur namque difiritlioncm njcnturi fudUis fui , ffi jam ei- 
dem ^udià concordant, pmiibat in lacrymis rcalum faàncrts 
fit. Or une nuit l'Abbé de ce Monaftcre veillant, 
apperçur ce Frère comme il fortoit en cachette delà 
maifon; curieux de fçavoir où il va, il le fuit dou- 
cement de loin pas àpas,&fans mener aucun bruit; 
il te voit donc entrer dans cette grotte obfore , 8c 
fe jecrer contre terre ; il s'arrêre , pour voir s'il dc- 
meureroit ainfi long-temps profterne , & fi la lon- 
gueur de fa prière répondrait à l'humilité de fa po- 
fture , lotfque tout d'un coup une lumière defeen- 
dani du Citl fe répand fur ce Religieux: ce lieu ob- 
feur devint en un inftant éclaiic d'une fi vive clarté, 
que tous les environs même en paroifloienr illu- 
minez; : Qhn fubito lux entijft fuptr ttm fufa eft qui in 
oraàone projhatus jacebar, ttmtaquc fe ilio in loco claritai 
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fpdrjît , Ut tota pars regionis \ll\tu ex eadem lace candefce- 
rec. L'Abbc àceprodigefc retite touterfrayé: Apres 
un intervalle confiderablc de 'temps, le Religieux 
ayant fini fou oraiton , rentre dans Ion Monaltere. 
L'Abbé defircux de ftpvoir s'd avoir apperçû cette 
Jumiere célefte , l'aborde , &luy demande : O d avez- 
vous été , mon Frère ï Çcluy-cy croyant pouvoir te- ' 
nir caché ce qui luy éroit arrivé, répondit : Au Mo- 
nafrerc , mon' Pere. Mais l'Abbé luy déclarant ce 
qu'ilavoitluy même vû ,1e Religieux avoua lachofc 
à fon Abbé. Quand vous avez vû , luy dit-il , mon 
Perc'dcfccndre fur moy cette lumière du Ciel, une 
voix en eft aufli venue, qui a profère ces paroles j* 
Vôttc péché vous eft pardonh Ê , dimijfum eft peccatum 
tuum. Sans doute, mes Frères, que Dieu pouvoit luy 
remettre facoulpc fans le luy manifefterpar aucun 
fîgne extérieur; mais faifant retentir cette voix, fai- 
fant briller cette lumière , il a voulu que nous ap- 
priflionî L'un & l'autre, afin que touchez d'un tel 
exemple de mifcricorde,nous fuflions animez d'un 
pareil efprit de pénitence : Et guident omnipatens Deus 
faaut taetndo laxare,fedlofnendoper'voctm,radiamioptr 
lumen , exemple fis miferkordis nojira ad pœnitemiam fo- 
luit corda convertere. 
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